
L’inspiration de ce cantique n°18 de Montfort 

date de son séjour à Poitiers, lorsqu'il partage la 

vie des pauvres et leurs sentiments. Dans la 

bouche des pauvres, ces strophes contestataires 

choqueront les administrateurs et les bons 

chrétiens de la ville. Mais le Magnificat dit-il 

autre chose ? 

1. Riches, réveillez-vous 

À nos cris pitoyables ; 

Hélas ! secourez-nous, 

Nous sommes misérables, 

Nous sommes tous chrétiens, 

Nous sommes tous vos frères, 

Aidez-nous de vos biens, 

Exaucez nos prières. 

2. Dieu ne vous a fait grands 

Que pour être nos pères, 

Dieu vous a fait puissants 

Pour aider nos misères. 

Vous vous divertissez 

Toujours dans l'abondance, 

Et vous nous délaissez 

Toujours dans l'indigence 

3. Vous êtes bien vêtus, 

Vous couchez sur la plume, 

Nous sommes presque nus 

Et la faim nous consume. 

Et chacun vous bénit, 

Vous honore et vous prise, 

Un chacun nous maudit, 

Nous maltraite et méprise. 

4. On ne nous donne rien 

Ou bien on nous rebute, 

On croit faire un grand bien 

Quand on nous persécute, 

On nous chasse, on nous prend, 

On nous met à la chaîne, 

Et même on nous défend 

De marquer notre peine. 

5. L'homme riche nous dit : 

Je n'ai double ni maille, 

Et le grand nous maudit, 

Nous traitant de canaille. 

Ah ! les francs fainéants ! 

Ah ! la mauvaise race ! 

Nous disent bien des gens 

Avec la populace. 

9. Ô riches, qu’il fait bon 

Nous faire quelque aumône, 

Pour un coin de maison 

Recevoir un beau trône, 

Pour quelques vieux habits 

Une riche couronne, 

Et tout le Paradis 

Pour un peu d’eau qu’on donne ! 

Montfort reste cependant bien de son temps. Il 

dénonce la misère, sans pouvoir en sortir les plus 

pauvres. Tout au moins cherche-t-il à améliorer 

leur sort. Dans la mentalité du XVIIe siècle, le 

clivage social est admis. Bossuet disait aux gens 

fortunés : « Dieu vous a faits riches pour servir de 

pères à ses pauvres. » Les pauvres ne sont-ils pas 

les préférés du Seigneur ?  «  Vous êtes mes 

aînés, mes amis véritables, mes chers 

prédestinés, mes temples agréables » dit 

Montfort dans un cantique, en s’adressant aux 

pauvres. 


